
Laissez-vous conter 

PRESENTATION 
 
 
De 1842 à 1855, Langres voit se construire la dernière et la plus vaste citadelle française� 
 
Chargée de barrer l’éperon au Sud de la cité, elle devient également une énorme place de 
dépôt destinée à armer, équiper et ravitailler une armée de 18 000 hommes et 1 000  
chevaux durant 6 mois ! 
 
Elle sera le lieu de garnison des 3 000 hommes du 21e Régiment d’Infanterie jusqu’à la  
Première guerre mondiale. 

Vue cavalière de la citadelle vers 1900 (dessin Sébastien Chevrier  

Vue aérienne de la citadelle vers 1950 (collection particulière)  



LES FORTIFICATIONS DE LANGRES 



PLAN DE LA CITADELLE EN 1859 





Laissez-vous conter 

Porte sud (1844 et non 1848 comme indiqué) en gros plan. 
Elle était également équipée d’un double pont-levis. 
Vers 1900 (collection particulière). 

PORTES DE LA CITADELLE 

Porte nord (1846). 
Moins exposée, tournée vers la ville, c’était la porte la plus fréquentée par les soldats souhai-

tant se divertir hors de la forteresse quelque peu austère...   
Vers 1900 (collection particulière). 

Porte nord (1846) coté intérieur. 
Le panneau central indique les précautions à prendre en traversant le pont -levis : « Interdit 

de trotter sur le pont-levis ». 
Vers 1900 (collection particulière). 

Porte de la demi-lune sud (1844). 
C’est la première porte que l’on franchissait lorsque l’on venait de Saints-Geosmes. Elle était 
équipée d’un double pont-levis et formait une chicane défensive interdisant les tirs directs sur 
la porte principale. 
Seuls subsistent le pilier et le mur gauche (actuelle stèle du capitaine Beaudoin). 
Vers 1900 (collection particulière). 

Porte sud (1844). 
C’était la porte la plus exposée. Protégée par la demi-lune ci-dessus, elle était précédée d’un 
pont dormant franchissant des fossés de 25 mètres de longueur. 
Une énorme « tenaille » (massif de roche et de terre de chaque coté du pont en avant des 
courtines) contribuait à protéger la porte. 
Vers 1930 (collection particulière). 
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Casernes et avenue de la citadelle dans les années 1860. 
Les casernes qui n’ont qu’une quinzaine d’années ont encore leur terrasse ; les arbres longeant la 
route ne sont encore plantés (collection particulière). 

AVENUE DE LA CITADELLE 

Les deux « secteurs » de la citadelle sont distinctement répartis le long de l’avenue : 
les casernements (1844-1847) à gauche (quartier Turenne), 

la Manutention (avec ses cheminées ; 1847), l’arsenal (1858) et les magasins à structure 
métallique (1875) à droite constituant l’essentiel de la place de dépôt. 

Vers 1900 (collection particulière). 

Grilles d’entrée du quartier Turenne : lieu de jonction et d’observation des deux 
« mondes » : le civil et le militaire. Vers 1900 (collection particulière). 

Avenue de la citadelle prise vers le sud. Vers 1930 (collection particulière). 
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Caserne B (Sud-est) restaurée afin d’accueillir la crèche intercom-
munale et la Circonscription d’Action Sociale (photo A. Prat). 

CASERNES 

Plan de 1849 d’affectation du 2ème étage de la caserne B (Sud-est) où vous vous trouvez (archives du Génie). 

Chacune des 4 casernes est voûtée à l’épreuve des bombes. Elle peut accueillir environ 750 hommes. 
Plan des projets d’affectations du rez-de-chaussée de la caserne B (Sud-est) en 1849. (archives du Génie). 
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CHAMBRÉES 

Il n’y a qu’une seule photo montrant une chambrée de soldats vers 1900. En 1850, chaque chambrée était prévue pour 32 soldats car certaines salles étaient affectées à d’autres usages que le caserne-
ments (infirmerie, salle de cours, accessoires'). Un demi siècle plus tard, il ne sont plus 20 en raison de l’extériorisation de certaines fonctions désormais affectées à des bâtiments construits à la fin du 
XIXe ou au début du XXe siècle. (collection particulière). 
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Caserne nord-est (actuel EPIDe). 
Vers 1900 (collection particulière). 

QUARTIER TURENNE 

Foyer du soldat (actuelle cantine scolaire). 
Vers 1930 (collection particulière). 

Bâtiment administratif au sud de la place d’Armes  
(actuellement en face du Centre aquatique). 

Vers 1900 (collection particulière). 

Place d’Armes. 
Des soldats du Génie sont en train de traiter le sol de la place d’Armes. 
Vers 1900 (collection particulière). 

Infirmerie (actuelle Chambre d’agriculture). 
Vers 1900 (collection particulière). 

Gymnase (actuel CAT). 
Vers 1900 (collection particulière). 
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Défilé au retour de manœuvres. 
Ces défilés rituels organisés pour les populations locales comptaient autant que l’entraine-
ment. 
Vers 1900 (collection particulière). 

VIE DU SOLDAT 

Equipe de boulangers. 
Equipés de leurs accessoires (pelle, balance, panier, brosse%), ils posent devant la Manu-

tention (bâtiment en face de l’actuel EPIDe). 
Vers 1910 (collection particulière). 

Défilé sur l’actuelle avenue Turenne (au niveau des actuels cités Ouches et Turenne). 
Vers 1900 (collection particulière). 

Cantine Duchêne. 
Installée dans l’un des trois bâtiments sud de la place d’Armes (en face de l’actuel Centre 
aquatique), cette cantine portait le nom de son « gérant ». Sans quitter le quartier Turenne, les 
soldats y trouvaient de quoi se détendre. 
Vers 1900 (collection particulière). 

Corvée de pommes de terre. 
Un grand classique de la vie militaire... 
Vers 1900 (collection particulière). 


